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quaker ne résisterait pas à tant de repentir et
tant de misère.

Cette courte et douloureuse histoire, qui est
Celle de bien des femmes, ie fut dite simple-
mient, sanis plainte com asclr.Pru-
dy glissa légèrement sur les torts de son mari
envers elle, mais il me fat facile( de deviner

qlue cette discrétion était plutôt l'effet d'une
générosité naturelle que d'un reste d'canour
pour lui.

En écoutant la jeune femme, je lisais sur
ses traits les souffrances qu'elle ne racîoitaLit.
L'ovale aminci de son visage, ses paupières
léógrement violetées, un pli rapide creusant
par imcomens son front pur, étaient autant
d'indices que le malheur, comme certaines
maladies, laisse parfois le son passage. Sans
chercher à pauser les blessures de cette âme
par le banales consolations, je me'elcrçai de
la distraire en lui offrant des pensées d'avenir
et d'espérance. Je lui parlai de son vieux

père, dont la colère, apaisée par lu temps,
avait sans loute disparu devant le regret de
son absenice ; je lui rappelai sa jeu ne 5srir,
iui'elle alit trouver belle et grandiie ; je l'in-
terrogeni sur Fi ville natale, la splendide Phi-
ladellhie, l'Athènes de l'Amérique. Alors,
le cSur de la qunkeresse se fondit en épan.
clmiens d'neiii teiiresse ineffible : elle nie
redit ses prei iires ainné1ces, nme déeriit sai
demeure Solitaire nux bords dli Siluiylkill, et
sourit mêmnme aux joyeux souvenirs de soli en-
fiînce. En l'entendant parler ainsi, je fus
surpris et ému de lia justesse le ses alpiçls,
de la grace touchante de ses pensecs, alix-
riuelles Vléducation anive etles principes rigi-
des île sa secte prètaient une teinte iystique,
des accens de candeur d'un charme ra.vissant.

Nous deneurilnies ainsi à causer bien avant
dans la niiit, accoudès run pris de l'intre sir
le bordlage, bnignés des molles clIrcés de la
lune, les yeux errans sur l'horizon eîlmine, con-
fondant le murmure dei nos voix avec le gi-
zouilleient les viguies ecipoteuses. Tous
les passagers dornient depuis longt eml, et
nlois I'eitenlionis sur le pont Iue le pas mue-
sur et lourd lu uimite, iui se promettait les

iras croisés sous sa veste de toilIe giiudrolinée.
En tinc, il s'approcha, et nous dit de sa grose
voix enroué

-Ah a, est-ce qui'on nr se coiche pas ce
soir ? Savez-vous Iule voilà trois grinles
heures qlie vouîsjasez sans viIs arrt er. Que
vous colnte don ce. galant gentleman, mo
petit Georges ? Méliez-vois îles Friançais, ce
sont des hmiigies dorée.;.

-- C'est moi qui cocite, au cocitrairv, miii
hon Gilliinn, répondit Prudy, ct c'est lui qui
m'écoute. Tu me pa rdn ines n'esi-ce pas,
aiîî, île t'avoir ennuyé dil récit de ies peiies?
Il y a loigteisp (lue ji n'avais éprouilvé un

pareil soiligecint. Allons, bonisoir, il est
tard, il faut nous sépiarer.

La quakeresse ôta l'n1 de ses ganis et Ie.
tendit la cmcaini Ci soiuriant. de la pressni
vivement et im'en fus i iejeter tout Iabi lé sur
mon lit, où les sensations cousetis qui se

pressaient en foule dans loiln cerveau ie ie
permirent pas dex trouver le repos avant le
matin.

Enc imi'éloigniant il m'avilit semblé entendre
lo iate gronder pateriCelleiet Priuly né-
anmnoins je n'ape rçus pas vi elle de clilige-
ment à mon égard. De cette soirée daîta pour
tous deux une existence nouvelle. L'intérêt

puissant que m'inspirait la jeune femme, la
contiance t'raternelle qu'elle consentcait à nc'ac-
corder au milieu de son isioleient, établirent
peu à peu entre lious une lien mystérieux,
une intelligence tacite qu'irritnient encore les
précautions dont son déguisement lui faisait
une loi perpét'uelle. Nous nous parlions ra-

rement durant le jour, mais aussitót que lt
bouillotte ou la marseillaise attiraient les im-
portuns autour de lic table du roufle, poussés
par une attraction réciproque, nous nous rap-
prochions, et les heures s'écoulaient rapides
dans les ducccours d'un épanchement mutuel.

(Le Commerce.
(La suite à un prochain numéro.)

Ninive Retrouvée.
Cette antique cité fondée par Assur, le pe-

tit-fils dc Sei, le coitemporain le tenrod,
Ninive tant inaulite par les prophètes, subit
deux fois le sort dont ils l'avaient menacée.
Sa première chute ie fut pas sans gloire. On
a trop calomnié Sardiinapale: l'or, l'argent,
la pourpre et l'ivoire ornaient ses palais sonip-
tueux ; il aimait, dit-on, le luxe des festins,
les faciles volupt ts d'cun sérnil ; niais quels
princes de l'orient ie s'abandonnaient, ne
.'abandonnent encore ià cette vie molle et
sensuelle ? Il régnait coime avaient régné
vingt rois ses aïeux. Puis quand la révolte
souleva ,es provinces, s'arrachant aux plaisirs,
il s'arnn, coiimttit, et vainquit les rebelles
dans trois baitailles.

Surpris, vailneii dans un guntime combat,
il s'euferma dans les murs de Ninive et s'y
soutint deux ans. La ville n'était point fil-
ele à prendre. S'lioiî 1)iicdore de Sicile, ses
murs avaient cent pieds If haut, et telle était
leur épaisseur, <Iue trois chars y marchaient
de front. Quinze cents tours protégeaient
enqcre cette ncic'eiite (lui fLisai'ut vingt-quatre
lieues de cireuit. '2 îinive, avait dit un an-
vien oracli, sera vainccie par les eaux lui la
bîignent.'' Pendant le siege, les flots gonflés
du TJ'igr ri'nversenit toutt i al de muraille.
L'orelie est accompli. Sardanapale qui coin-
battait les honmnes se souimlet au sort. Ri-
chesses, femmes,enils, ministres, courtisacns,
esclaves, il a tout rccassemiIblé sur ciui bûcher
iniiiniise. Sa main y maet le feu ; avec sa
cour et loi disparait dans les flamimes lic pire-
iîîîi're iîonirelie d'Assyrie. Ce n'est point
là lIe li it d'une aim cimmunicîe. Connent
iroiverait-on iiéprisale dans iui prince long-
itimps anîdli, ce qui fait l'éternelle gloire des
hêroïues Sagintîi< ? Mais l'histoire est rem-
plie d ceS jueens codntradictoires !

Lescnd roy ccne d'Aissyr'ie dura moins
que le prllier ' Ninive ê chappe ai dsastre
cc1 fut encore lt iepitale. Les rois vainqueurs
v ramiiencèrent les Ilireux eiètifs. Tobie,

cet hoimmieilitiint, y donulinit li sépulture
c srs tici'('5; imais les vices (le Ninive et ses
rilsses, ulitalit que si orrulption, devaient
entrainer sa riiiiie. " VilI sIprb', encore
quarante jours, et tu seris détruite ; eriait un
elvove le Dieu, ani iîilieu même deses rues."
Le ripentir, cete fois, désarma le Seigneur.
coiuiîcent, ph is tard, Niivi%,e fit-elle prise et
dlt rite par Cyaxare ? "Je le raconiterai
Sdais un auire c'rrage, dit Ilérodote, au
«- livre de son histoire intitulé: Clio. Ce t
autre ouerage était, 011 lI suppose, ine h istoire
d'Assyrie. Le président Doulier Crut en
avoir trouvé des Iraigmeis ; mais l'existence
en est problématique. La ruine le Ninive
ne l'est pas. Le prophète Nichcuni nce l'avait
point ei vain prédite, et quelle poésie dans
cette prédiction !

SJ'entends les fouets qui retentissent, les
roues qui se précipitent avec tu grand bruit,
les chevaux qui frappent le sol et les chaniots
qui semblent voler.

"l En vaiin Ninive crie à ses labitans qui
fuient: Demceurez,jitesferme; personne ie
tourne la tête.

Je vois les gens de cheval qui lèvent les

épées brillantes et les lances aiguisées ;je vois
ume multitude d'hommes perebs de coups, une
défaite sanglante et cruelle , un carnage qui
n'a point de fin et des monceaux de corps (lui
tombent les uns sur les autres.

" Pillez l'or, pillez l'argent car ses rices-
ses sont infinies et sa magi.icence passe tout
ce qu'on peut inaginer en vases, ci ncubles
précieux."

La rage et l'avidité du vainqueur passèrent
les prédictions du prophete. Cette terrible
catastrophe eut lieu 626 ans iavnt J.-C. Le
temps acheva l'ouvrage des hommes. Les
sables, les siècles imioncelés couvrirent la cité
morte d'un blanc lincenl. Grandeurs du
cnonde, êtes-vous assez vaines ? On ignora
pendant deux mille ans jusqu'au lieu de sa
sépulture. Sculemient le célèbre voyageur
Niebidir la chercha près de Mlossoul, sur les
rives clu Tigre.

On sait Comment elle fut retroiuve. Sur .
les bords dut Tigre en effet, à Mossoul, dans
cette ville d'où nous vinrent d'abord ces tis-
sus transparens qui prirent son nou, la Fran-
ce avait cin consul instruit, intelligent, stu-
dieux ; il fit, il y a dieux ans, commencer
dC's l'ouilles. "l Que clerclhez-vous ? dit cin

"ipltre ti m in des travaux. Des pierres où
" figurent des honunes et des ccn imaincx ? A

"iqatre lieues d'ici, pri s et sous le village de
" Khorsabad, vous ci trouverez eni granîd

nombre.." Le consul de France, M. Bottr,
part à l'instant. Il reconnnit et l'existence
et la richesse clii trésor, même avant d'en
souplçronnetr l'étende, 'our en constater
l'iniportane,li nécessité lui révéle un artqu'il
ignorait. Le crayon, étranger à sa main,
l'aide pourtant à reproduire ce qu'il voit. Sur
ces siuples linéamuens on devine la puissaneo
dle Plart et la richesse îles souvenirs.

Mais des soins importans enlevnient le con-
suil aux travaux le l'archéologue et dit dessi-
nateucir. Un peintre habile, jeune, actif, cou-
rageux, fait at langage, aux naurs de l'O-
rient, M. Flandin, y avait déjà dessiné les
riices dle Chapour. Le gouvernment 'ca-
Voii à Mossoul. Il va s'éclirer des indien-
tions duc consul, le seconder dans ses recher-
clues, c't ces dleu x huomumes, quci s'nc pprucien t, qlui
S'estiment, qui s'auniment, suivent avec une
ardeur égale, un égal uncmour de li science,
unce ild crte quii doit Ihoinorer lia France.

De nouvelles fouillis :njoutent hienitcuôt à
l'iitér't le lxplation. Deus cents lion-
iies y sont employés ehiaque.jour'. Un villa-

ge. habité par lîs Kurdes et d'anciens Cal-
dlens, cou vrait le sol. Le village est acheté,
payó, rnvers. 1 Déjà ce ne sont p!us des
restes rares, des débris précix,e'est un pa-
lais entier, avec soli enceinte, ses cour', ses
tic;ades, ses salles, ses galeries, cou aut vingt-
deux mille mètres île surfice. Di's lions en
broncze, des taurcî'caix à tête humiciîainle Cin défen-
dent, pour ainsi (lire, l'entrée. Des émnux,
repx1 résenîtcant closcaractères c*unifiIlormes,enxidé-
corent les larges frises ; puis nu-dessous, au-
dessus dc es mystérieuses inscriptions, rè-
gnenut des bas-reliefs qui déroulent aux yeux
les mccurs, les nrts, les coutumes, les jeux, les
cérémonies, les comhts, les triomphes de ces
temps, de ces peuples placés si loin le nous.
Tons ces bas-reliefs, vivement sculptés sur
des plaques de gyývpse dur, étaient colorés,
quelques iuns le sont encore. D'abord vous
voyez et souvent des scènes guerrières. Le
roi s'élance au combat sur in char trainê par
des coursiers rapides. Un cocher les guide;
un esclave tient au-dessus clu roi le parasol,
qu'on retrouve encore de nos jours, comme
signe du coimmaandement, dans les moeurs
africaines. Ici des morts étendus sur un.
champ de carnage, des pyramides de têtes


